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Vi cadavres seront immédiatement enfermés dans u n e 

serin!l i t re (sorte de grosse toile imperméable) , puis dans 
u n c r c u e i l préalablement garni d 'uue épaisse couclie de 
sciure de liois désinfectée. 

Mêmes procédés eu ce nui concerne M L M I I I I i <lt 
efcevaanl IJUI seront dépecés sur place par dos é q a a i i » 
seurs . 

Les ouvr iers ne resteront pas pins do quat re heures 
dans la bure : à leur sortie, ils seront soumis à d'éner­
giques lavages et à des bains désinfectants . Leurs véte-
înen travail seront plougés d a i s la lessive bouil lante au 
savon noir. 

Unis le pui ts , aucune n o n r l m ne s<>rn p r i se . 
Knlln. les emplaceoi- i i t s ou seront re t rouvés les cada­

vres, de même que les ccur ies , devront être arrosés de 
solut ions désinfectantes et , d u r a n t les recherches, un 
grand aréaec sera pra t iqu" . 

L"n cheval \ ient f M n remonté ; la crinière M prescpie 
tous les poils du corps avaient d isparu . Il venait de l'éta­
ge «le i l » mètres , d 'une des galeries, 

t in approche des écuries. 

U n » r e s t i t u t i o n — M. M. . . qui l ient un magasin 
d 'épiceries rue Bodenbroeck, a Uruxol!es, t rouva su r son 
comptoi r un i»qu . I larme de papier uns et bien ficelé, 
avec une ét iquet te portant le mot Restitution. Ouvrant 
le paquet , i l . .M,., t rouva une b lite rouit n. in tes bijoux 
«lui lui avaient 4M volés il y a Irois mois dans sa cham­
bre à coucher . Le cambrioleur au ra eu des remords , tar­
d ivemen t , mais « mieux vaut tard que jamais ». 

O n vol d e 7 , 0 0 0 f r a n c » Un a constaté hier, que 
des voleurs s 'élaienl introdui ts par effraction rue du 
Chemin de Fer, i" , a Saint-Josse-ten-Noodo, chez une 
• l a m e S . . Celle-ci se t rouvai t en voyage. On a enlevé 
pour 7.000 francs de valeurs . 

U n d é t o u r n e m e n t d e 1 8 0 . 0 0 0 fr . — D e s c e n t e s d e s 
p a r q u e t s d e C h a r l e r o i e t d e B r u x e l l e s . — Il v a quel­
que t emps , décédait a Charleroi un sieur U laissant 
u n e venve avec plusieurs enfants . Al. B . . . avai t toujours 
paf.sé pour ê t re t rès r iche. 

Or, lorsque les héri t iers se réuni ren t pour faire l'in­
ven ta i re de la succession, ils a ns ta térent que celle-ci se 
réduisai t à presque r ien. Plus ieurs d 'entre e.ix accusè­
ren t net tement un de leurs frères, qui est é tudiant a 
Bruxelles, d'avoir, de complicité avec la mère, détourné, 
la majeure partie de l 'héri tage, s 'élevant d 'après eux à 
|.«t, l i r a i 

le juge d ' ins t ruct ion Arnold, rie Charleroi . Ht prati­
q u e r o n s cette vil le les perquisi t ions qu'il crut ut i les . 
Au cours de celle-ci, on découvr i t des pièces a t tes tant 
que M b . . . l 'étudiant de Bruxelles, avait loué dans la 
capi ta le un cof l refor l à la Caisse des reports et à la Ban­
q u e de Bruxelles . 

Cette seuiuiue, M. le juge d ' instru tiou Arnold est venu 
;ï Bruxelles avec sou greflier. Il s 'aboucha au Palais avec 
M. Ue Hoo. Les deux juges d ' instruct iou et leurs gref­
fiers se rendi rent d'abord à la Caisse de Heports. puis à 
la Banque de Bruxelles, ils y appri rent que les colTres-
forts avaient é té loués par M. B... sous un faux nom. 

Les magist ra ts par t i rent ensui te pour Ivoiles, et se 
rendirent n i e Jules Bouillon au domicile de M. B.. . L'é­
tudiant , interrogé, déclara qu'il était l'objet d 'une inepte 
areusii l iou; il avoua avoir loue les deux coffra» fort» dont 
nous .'..irions plus haut pour v déposer cer ta ines va­
leurs, car il lui ar r iva i t d'avoir dos t i t res qui Hélaient 
pas H sftreie chez lui. Pour le moment , ajoute t il, les 
coflres-forts sont vides. 

M. H . remit les clefs de ceux-ci aux magistrats ins­
t ruc teurs . Les deux juges re tournèrent alors i i i w s i l » 
ment a la Banque de Bruxelles et à la Caisse deHeporlr.. 
Ixs coffres-forts furenls ouver t s , et. eouiiiic l 'avai t an-
naaaé M. B ... lurent t rouves riée». 

L'instruction est menée avec la plus grande activité. 
A Bruxelles, l'affaire a ele tenue secrète, mais à Charle­
roi , d'où viennent ces rense ignements , elle fait g rand 
bruit . 
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U n e h a l l u c i n a t i o n t r a a j l q u e . — Avant-hier mat in , 
vers qua t re heures et demie, les habi tants de la maison 
portant le n ' f«J de la rue Victor N a g o à Lyon, furent 
réveillés par plusieurs d . loua t ions . La concierge su lovi 
aussi tôt . Klle e n t e n d u son locataire do l 'entresol. M 
Gaillard, capitaine du iiéiiie. qui était s.uli sur le jialier 
proférait quelques mots , puis elle vit rentrer dans son 
appar tement . Deux ou trois passants at tardés dans la rue 
déclarèrent à la concierge qu 'un monsieur avait paru un 
instant à une fenêtre de leulresol criant à l'aide et que 
des détonations, avaient suivi . Tout rentra bie.ni/d dans 
le ca lme. 

Ce n 'es! que vers dix heures du malin q u ' u n ' cuisi­
nière, se rendan t à la cave, découvrit , dans un corridor 
qui y donne accès, le cadavre d 'un homme qui fut vile 
reconnu pour celui du nommé Paul (.amure, ége rie 40 
ans , préposé a u x poids jiublics, demeurant cours Cbarle-
magne. 

Ccpendanl , à cinq heures du matin, le capitaine Cail-
'arri, qui est détaché à la direction du génie, se levait e' 
se rendait aussitôt an quar t ier g.-ueral pour \ o i r le gêne 
r;:l Morgo. Celui ci lit répondre qu'il ne pouvait le rece 
von- à cette heure mat inale . Le capitaine se rendit a lors 
dans la loge du concierge. Il était eu proie à une grande 
surexcilalloii : « Je viens de tuer Irois Itavachols, d is i i l -
i!, j 'espère qu' i ls mo laisseront t ranquil le -. Il demanda 
une plume et de l 'encre, et écrivit sur le champ an gé-
uéral une lettre d e d i x pages pleines il incohérences.(lu 'on 
eu juge par l 'extrait suivant . 

« Mon général , je viens de tuer trois personnes celte 
nui t . Je les ai entendues (deux hommes et une femme) 
conspirer contre l ' a n n é e . . Ces gens là. d'.ii m i t clos 
parents de Kavachol, voulaient m u«sassiner. Je les ai 
t u é s . . . Il y a d u reste longtemps qne je les s u i v a i s . . . Je 
vous rends compte, ainsi qu'il est de nom devoir, de 
l'oeuvre d 'assainissement faite par moi. » 

Le général Berge recul le capitaine vers s heures. Il vit 
aussitôt qu'il avait affaire A u n fou et i! le confie a d e u x 
de ses officiers d'ordonnant*, qui le conduisirent , tout 
d 'abord, à l'hôpital Desque l l e s . .M. (iaillanl avait sur lui 
le revolver dont il s'était servi et qu'il avait pris soin de 
recharger . 

Voici main tenant comment ou expl ique la scène du 
d r a m e : il est probable que le capitaine Caillard. qui don­
nait depuis quelque temps, des signes do troubles nieil-
t anx qui n 'avaient p i s échappé à »•< cam.ira.Vès. ... sera 
levé pendant la nuit eu proie a une hal lucinat ion. Se 
croyant poursuivi par des anarchis tes , il au ra ouver t sa 
fenêtre et crié au secours. 

. Lauiure, qui passait en ce moment , se rendant à 
son t ravai l , au marché Saint-Antoine) 'es; arrête . La 
porle de l'allée s'est t rouvée par hasard ou var ie , "il a 
gravi les escalier» r t s'est (rouvé en présence du capi­
taine, qui a tiré sur lui. Le ma lheureux , a t te int au bas 
des re ins , a pu se réfugier jusque dans la cave on il • 
bientôt succombé. C'était un excellent homme, mari» 
sens enfan t s . Le meurtr ier , mis dans une cellule, à 
l 'hôpital, et revenu un peu au calme, a raconté ainsi la 
scène : 

« Les anarchis tes m'en veulent.Ce malin ils sont venus 
pour me tuer . Naturel lement, je me suis défendu Avant 
en tendu marcher près de ma chambre , je me s u s muni 
d'un revolver et suis sorti sur le palier. A la lueur rie 
ma bougie, j 'ai aperçu Ravachol el deux complices 
'nonter . j 'ai t iré et les ai tués tous t rois . Puis je suis ren­
t ré et ,i'«i rechargé mon a rme , car il pouvait en revenir 
d 'autres.» 

Comme ou voit, le malheureux est a t te in t du délire de 
la persécution. M. le général de Tissoniere. après avis 
du médecin en chet , le lit conduire à l'asile Brou. M. 
Maillard esl âgé da .'17 ans . Ancien élevé de l'Kcole poly-
echnique , il passait pour un officier de mérite. 
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LA CAME A TRAVERS (ES M E S 
P E T I T E É T U D E ANJSCDOTIQUE 

Les p r e m i e r s solei ls v o n t d'ici p e u , c o m m e n c e r lo 
t r i o m p h e a n n u e l des c a n n é e : U n ' e s t d o n c pus h o r s 
de p r o p o s d* r e n s e i g n e r ses p r o c h a i n s d é t e n t e u r s s u r 

m é r i t e s e t la q u a l i t é de cot te •• c o n t e n a n c e - don t 
/ 'ei . . .nm», ine la r o y a u t é a le l ' a re p r i v i l è g e de n e c o n n a î t r e «pire tes 

ue Mlsn.-iu-in.niie. b e a u x . jours . 
ile.r.eiite MsMea ' S y m b o l e do d i v i n i t é e n E g y p t e , i n s i g n e do c o m -

m a n d e m e n t en G r è c e et à H o m e , la c a n n e ^appara t 
t r è s (ôt en n o t r e F r a n c e a u x m a i n s des r o t e : le 
s c e p t r e e t l t , e n effet, p r i m i t i v e m e n t les d i s s e n s i o n s 
et • l< m e c\o la c a n n e , e t lo r squ ' i l cessa de l o u c h e r 
la t e r r e p o u r s e r e t o u r n e r v e r s le c ie l , u n b é t o n cou­
ve r t de l ame l l e s d ' o r , et qu i fut la m a i n d o j u a t i e e , 
o c c u p a l ' a u t r e m a i n d u m o n a r q u e . 

M a i s la c a n n a e u t a u s s i u n u s a g e p l u s o r d i n a i r e , e l 
d a n s la v i e rée l l e les r o i s n e c r a i g n a i e n t p a s d e lui 
d e m a n d e r u n s e c o u r s p o u r la m a r c h e e t d e l e u r faci­
l i t e r u n e a t t i t u d e d e nob le s se q u i en i m p o s â t à l e u r s 

à m i \ n a ! e : t. - F e r o t o ï S d Bekàni . * " Ù V X " n V p e r ' : rue ^ • l " , s : Chinas V, Lou i s XIII et Lou i s XIV se Signa-
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le l'anvn'-c.fi. - Henri I: ,nn;->. j ; , .., 
I.laniie Lorrain, el Marie Honssema 
ni: lin M .uliu. l i t . — Ile n, u itlp 
ieniul le . M, et Irma Hwbailt. enca 

.!"'. 

maître IIU'IIIIIMCI. ru 
n ans. Masprofeasii 
.!'. sas, trieur, rue III 
-eiisv. nu- ilii Kotit. n 
M ans. jiiiirnalHT. Il :,. .1 Mu -i • \ , 
• •ai\.— l'olv,-it| e Vaiiautreiu. :.:• si 
««UT Pe rHI|s.e.,|iv 31. t Si!'. 10 V, iiern m 
in.' de repeule. cour Bosioiisseaiiv. ::l. vd'.lpbe vi iflem 
._>i i n s , tisseranl, rue de la llulaiee, 71, et J asti M Destunibes, 
• w e rrossseose. rue de l'atnmeiet. 17t. 

Henri 11,-yls. ..nniisseu,'. :, Lniiigiie. •( Mine slembroark. 
servante, a Heubaiv. - J u l e s Imharl. 3'J an-, , m'eall.-... ..... 

ml An UT. .".. et I " 

• .iei Epeule 

de U Maine d'Or, 53. el U 
J m p i a i t . I.l.i. - Pierre lleuure. 3V a 
leul. 138. et Kiigeni.'d Kvgere. M a n 
— Joseph Or Heukelaer,'ti uns. osai 
<. et Kni-eiiie lleinao i. Basai pnpi 
Kei . W. — Jean r i l f c m «4 ̂ .w <!i 
f'aeiiu.iu. 35 
inel. t . 

Victor Nef, a ans, tisserand, rue 
Adèle De£ert. j<i ans. soigneuse, ri 

Jean l'.itteau. t» 
tisserande. lue du Pi 

l ë r e n t s u r t o u t e n c e s e n s 
m i , me duTil- On se s o u v i e n t c e r t a i n e m e n t q u e l o r s q u e , d e v a n t 
5é de* la^Balance' I c e d e r n i e r , Li iuzun b r i s a s o n épée , ce fut sa c a n n e 
ne du Chemin dé ' q u e le g r a n d ro i .jeta p a r la f e n ê t r e |>our n e pas l 'rap-
n-oing. eiJi.iiejuie l ier u n g e n t i l h o m m e ; il eû t en effet fal lu d e fiers 
ten.ii. ,oiir P-s- ^ r P n o l l x a „ Roi-Soleil p o u r r o m p r e sa c a n n e , c a r les 

l...ngues-llaies. is et s i e n n e s é t a i e n t t o u t e s d ' é W n c . 
l-ongui's Maies. ,',nn { La c a n n e n e fut c e p e n d a n t lias m o n o p o l i s é e p a r les 

•que. rue Sainte-
topnl. cour Itelat 

E n 1771 , le m ê m e p a p e t i e r v e n d a i t dos c a n n e s M e » c a m p a g n e * aux Ktats-Unis et en France 1878-
« r e n f e r m a n t u n p a r a s o l o u u n s i è g e p l i a n t - ; e t ; 18t». —.Tel est le li tre d 'un impor tant ouvrage que va 
ce t t e a n n o n c e , p r i s e d a n s VAvant-Cou,eur do 1768 I ' , u h i ! K r * P a n s *%??"!&*•> " ' ' ' ' ! '" • / • , , ? t U . ' a " : , 'IfJf" 
t é m o i g n e q u e l ' i n d u s t r i e d e n o s ^ r e s n e s a u r a i t I ^ ' ù c ^ e i ica.'Ù ' • ' a l s l " , s ^ u r l e l r ! , t " ' ! ° *'"""ene 

guei-e ê t r e dassoo p a r nos p l u s hab i l e s invoii>e.,i-s : L 'aaUur a écarté la plupar t des chiffres et des faits 
- LespersKuines , y est-i l d i t , q u i a i m e n t à t r o u v e r I économiques, doiiués dans des réunions imbliquos. U n'a 

p l u s i e u r s u s a g e s r é u n i s d a n s lo m ê m e m e u b l e , pour - ! conservé, et n'a uns on relief, que les grandes ligues des 
l 'ont se sa t i s f a i r e a v e c la c a u n e q u e n o u s a n n o n ç o n s . '• rapports eommerctenx rie la France, et des Ktals-L'nis, de 
Rite ]iortc une 1res bonne flûte, tin jet d'eau don-1 manière à rendra la lec ture de l ' ieuvre agréable et at ta 
né par un serpent tn argent et un beau imrasol chante . . . _._• • . . . 
qui se développe et s'ouvre seul par un mouve­
ment de la canne. On p e u t In voie chez la d a m e 

f O W M f i i { Ç \ Y F ^ r c î . e n t é ï e 0 e S t e à y a n t p l a c e d a n s 
- - m a g a s i n , p o u r m e t t r e m a r e b a n d i s e s , d e m a n d e 

es .-ntat ion o u d ô p o t (& co i imi i s s ion) . G. B r o s s i e r , 
son 
rc j i r é sc 
S, 4 r u e C h a b r o l , P a r i s . 

1 t o u r , y a u b e r g i s t e , r u e " d e s D e u x - E c u s , p r o c h e la 
Ha l l e . -

I ' o u r l in i r . voici u n e p l a i s a n t e m é s a v e n t u r e , q u ' a u 
r a p p o r t de la b a r o n n e d ' O b e r k i c b . u n e c a n n e c a u s a à 
l ' a m o u r - p r o p r e de M. de La H a r p e , 

Il v e n a i t de c o m m e t t r e u n e t r a g é d i e p e r s a n e , les 
Iiar>,iccides, qu*U éga l a i t a u x c h e f s - d ' œ u v r e ;le Cor­
ne i l le o u d e R a c i n e , m a i s qu i é ta i t r i e n m o i n s q u e 
récré-at ive Un tour q u e la a u c h e a a e de O r a n a m o u t et 
p l u s i e u r s a u t r e s a d u l a t r i c e s le p r o m e n a i e n t e n ca r -
r o s s e tlu Bois de B o u l o g n e , o n v i n t l e u r p r é s e n t e r 
des .. c a n n e s à la l i a rméci r ie ». Les d a m e s , c r o y a n t à 
u n e dé l i ca te a l l u s ion à l ' œ u v r e de l e u r a i n i , v o u l û r c i i t , 
m a l g r é M r é s i s t a n c e s o u r i a n t e , lu i en o f f r i run éeban -
li l lon : n 'é tai t u n b â t o n t r è s laui , s u r m o n t é d ' u n e 
h o n o n e eu i v o i r e . C o m m e o n lu i d e m a n d a i t la r a i s o n 
d e la d é n o m i n a t i o n d o n n é e à ce t t e c a n n e , le m a r ­
c h a n d en dév i s sa le p o m m e a u e t d é c o u v r i t à la com­
p a g n i e un ôie u n i e sifflet c a c h é sous l ' ivo i re . 

Cet te exp l i ca t ion é g a y a les d a m e s , m a i s H e a u m a f 
c h a i s , qu i p n a n a i i p a r là , aff i rme q u e M. d e La H a r p e 
•< a u r a i t v o l o n t i e r s p l e u r é d e la bile -

F E K N A N D E N U E R A N D . 

i.HRONIÛUt COLOMB 
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olembojihile la Plume Planche, établie chez 
l.'lt'i, rue Pieu-..' île |iou!,nix, I:I;I rjippi'le s..n 
cal i.Jin lï dimanche de r.bpiê.s 3 HII'II | . I ,I-
• lirépaiatone le jeudi 3U niais. <le 6 heures a 

l'Ic. me Paul Port, nies la me de 
imateursrul bophilequ'elle don. .. 
ivnisHir-. 31» flancs priv d'I nom |...m le luii 
avril. Mis.' eu panier de 6 heures a S heures 1 

LËSCOM ATSÙECnQÔ 
rillle narUesde 

",l- q« ton heu a Tour ag le din.aurhe i6 mari . 
Partie d un î de 3 mort pour M tr. icoqs d t barbar ie . s 

sais, qui a eu heu che» M |le,r<Mlsseau. c lan lmet de [Ouïs, 
rue des Orplullio. contre la soiiétc de chez M llichard l.a 
partie a e|« gaanee par la société de chez M. llichard. 

I artie d nu j ,ie 3 maris pour On rrsncs. paires d-plaisir ; 

in francs. ,,,,, „ eu lieu a la ~ llrar-erie Saint Kl,,i. » rue de la 
Lare, contre le- , Mécaniciens ,le Itouliaix. » La Ire nuire qui 
liait citée pour 30 francs .: été gagnée par les ,. Mécaniciens .le 
llouli.'liv. ,. Le i de 3 gagné par la „ lira-série Sa i n t-Eloi. «Les 
paires ,1e plaisir par les „ Meamcic:,- Ut lluilhaiv. •• 

le ,,lalsir 10 frt 
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- Pnrtie d'un *£ 
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il I, st sorti vainqueur après S i 

— inmanche jti mil'.» n lialiu une pore 
,,,',,ssa,,.|,,mi i i uaucs chez liesi'onsseeuv es 
e n t r e M. lianes ,1e Tourcoing. La sociéic , 
haut la main après sept minutes de batbigi 

— D.m.lliclie i>\ nous a en lieu -, au han t 
bal d'une paire riteeponr 100 f,- Le ,. petit 
,e n contre le ,. bon rouge du bon gonie\ re 
, v,ii,i,|ucnr. 
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Plusieurs jou rnaux américains avaient réclam 
publication. L'un ri eux écrivai t , pendant une campagne 
de M. Cllotleau en Amérique : 

,, yuand il aura terminé cette tournée v ra imen t ex­
traordinaire , il aura produit la stat is t ique la plus cu­
rieuse, la plus intéressante, et, eu même temps, la plus 
exacte, et aussi le cours d'économie polit ique le plus 
• iisliii tif que possèdent les Etals-Unis. Il est à souhai ter 
n-..,, ,., s fragmenta soient no |our r ' u n i s en volume, et 
livres à la publicité. L'ouvrage formera u n faisceau de 
documents précieux pour quiconque s'occupe, t au t soit 
pou intel l igemment, rie législation commerciale . » 

i,> • oui sera bieaUX rempli . 
La publication • (i-.ur but de rappeler les efforts ac 
npbs par M. Cltotteau, sous le patronage d'un cou 

Spécialité d: Lampes à arc et à incandescence 
E T D E C H A R B O N S P O U R A R C 

R e p r é s e n t é p a r MM. W O I . X E e t F i l s , à 
R O t I t V I X a g e n t s des p r i n c i p a u x o o n s t r u c t e u r s -

„ i m é c a n i c i e n s b e l g e s , p o u r les m a c h i n e s d ' a p p r ê t s ; 
& ^ * C ^ M £ ° 3 £ ^°™- « y e u s e s e n l a r g e u r e t m a c h i n e s p o u r nia l u -
v r i r . , i , 1 ^ : r e s de l a i n e s c a r d é e s . » • * • 

8 ' U l L E i l N i M O U S T r I S E t 
E'I COMMERCIAL 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
RecaÂix. — 11 v avait beaueonp d'aaaaieurs, ,iunanctie a ' 

leures pour le concouis dé chiens ratiers qui avait lieu chez 
«. Verhaeghe idlt BrnutteiiM à l'angle,tu boulevard (iamhetUi 
•t de la rue de l.annov. 

L, montant de» pria étai t d» <M fr. garantis, plus une jolie 
neua die au luiiniei |>n\ de chaque catégorie; ;«l chiens for-

Itégories ont pris part au concours, chacun d'eu» 
,it » rats à evterDlîlier. 

entrée du propriétaire coinpi-is». 

e-ainicieil. rue Jacpiart . s i „i Marie Malien. il> ans. a ,i„, , , .», .„. ,_ „i m a l «eiivonl i.ln« 
ArlhnrUruart. K ans. chimiste a Odessa et tiabrlelle i dai lgeieUX et a u s s i SCIlVeilt p l u s 

KoSSés 

' pla,'! 

Nazuro. i t ans. a Itoubai . 
Eroe-t Oisdal. V3 ans. marchand de charlKms. 

i i e ï Fiorence Halsherirhe, M ans. marchande d 
" ' d ' , - » . . Si. —Jacob Wai-k. ai ans, contr, 
«:arnot. impasse du lion llasoir et Adèle Léman 
profession rue du Tilleul — Emile Vraud. M a 
inedu M. u in. m et Marie lien aux. is ans. si 
S» — Moïse Bernard. 17 ans. , ,,,tre. rue ,1'AgucSse.i'u estall 
net eu «as de l'Enfer et Alise Honrsin. a,l ans. ,,,i,rn iliere. r 
de Lille, impas-e des Arts. l i . —Alfred Vandenlierghe 30 ai 
ourdisseur a Mouscroii et Lune yuaghbeur. 43 ans. r u e ' 
l'iiniui. loi. IÏS. — \1tl01r o;..„„,., „,,.,.. conlieinaitie. rue 
I i iui iu.hi . l i l el CI,,,1,m U anie. ménagère, rue liaubcut 

Le je 

Mais b ien q u e s o n u s a g e a i t é lé c o n s t a n t , la p o p u ­
l a r i t é de la c a n n e n e c o m m e n ç a r é e l l e m e n t q u ' a u 
XV11I' s ièc le , et c e f u r e n t lea e n r i c h i s do la Ré ­
g e n c e et de la B a n q u e d e s I n d e s qu i la - l a n c è r e n t » 
]>otir fa i re é c h e c à l ' épée , à l aque l l e i l ; n ' a v a i e n t pas 
d r o i t . 

Les b a d i n e s en b a m b o u é ta ien t a l o r s e n f a v e u r e t 
t o u r n a i e n t a u x d o i g t s d e s p e t i t s - m a i t r e s , l es c a n n e s f ".'"'.'''.':' "~ "7..•"•''"l'.l'i 
des l inancii ' i ' s fu ren t p l u s s o m p t u e u s e s : r.Vi v i l ' » . . • , , „ ' , ; , 
j ias a u x m a i n s d e La l ' ope l in i èce et <U- S a m u e l l ier- i \> ' , , . , , ,. m 

j i _ i H i ï " r ' ' ' * ' ' " " ' ' 3 3 a i » , einpi'oe.ie.-.nmierce. a Croix et l l a , . , i , i u j a v a i e n t é t é p a v é e s 10,000 é c u s . "','. ' " . " ; • ' 
"Augustin l in Jei i f i"«ans"^i i î ta ' r ier» rtoïïbaïx. et Marie lie-! Kt a u b o u t d e p e u d e t e n i p s la c a n n e avn i t r e m i d a c ô I . . i . : i ., . • .'. „, 

tecluse. iôans . sans profession, a Croix — Alphonse I âge. : l ' épée : ce fut Uli d e s p r e m i e r s s u c c è s d e l à p l o u b i c t a i elaieiu u-' l „...,,'»ili 
-:l ans. serrurier, a Tnurconig et Ah.l ine lliibriinfaut. il l i e SU1' la n o b l e s s e , e t les ph i lo sophes se l'éjOUU'Clll 
a ^ é " e 1 i r ^ " d é " e F o s s ! ' s î i . é i û ! , D ,;lrdin i ! ."ns . i n " " ' ^ l ' u i i e m o d e q u i m e t t a i t fin à ces q u e r e l l e s à la su i t e 
-euse. impasse N,,hi„i,.Ki',,n,,-,,r. is. -Georges Ma, t ' „è i . 'cm ,; d e s q u e l l e s le s a n g cou la i t i»our d e s i m p l e s i na t t en -
t I ;'• loin pic. a HoiiiviiT, et Valentme Bniinet. uislit'utiice. ; t i e n s . 
l ' . ^ e r W r i e ' ^ ^ e c r - l c i . ' i ' r n s 1 . ^ ^ Les d a m e s a u s s i , e n n o t r e F r a n c e , d e m a n d a i e n t 
Telfri, î s ans, ein|ilo>é de commerce, a Lille, et Julie Corhe- a u t r e f o i s i la c a n n e d a g r é m e n t e r l e u r d é m a r c h e : 
tewi. *a ans dame luquiiere. rue des Parvenus 9î. , c e t t e m o d e , q u ' o n t r o u v e d è s le XI" s ièc le , fut s u r -
i ."hâ n ï .^ms U , -oumrè 'n . : Alï ' f terî^ï;- Moû'u'acV"^!'- ï iem, t ou t en f a v e u r a u x XVH. et XVU1» s ièc les , et l a c a . m e 
KnuddV S7 ans. cocher, cian.ie hue. 3vo. etvian'e liiiponeheel f é m i n i n e e u t IHJUI' b u t i n a v o u é d e d o n n e r a u x fem-

J9 au. , emploie de , meti u n o a s s u r a n c e q u e l e u r s h a u t s t a l o n s n e tac i l i -
' " j t a i e n t g u è r 

JPU>; DE BOULE A LA PcATINI 

no DxMUiil, ,! ainateli 

eu lieu. . ' , . 'I l.i 
n, it du grand je; 
nx. liés dix l.e.în 
pressaient pour ; 

SHËtrSi 

lit! 
Ile Paris."composé de sénateurs , de députés .denégociants 
et d ' industr iels . 

(lu sait que ' " parti démocrat ique, partisan de re la t ions 
commerciales plus larges el plus libérales avec l 'Europe, 
va a r r i ve r a4 pouvoir i Washington, avec le président 
Clevel.md. le V mars prochain. 

Il e t d 'autant plus urgent d'agir avec une nouvel le 
énergie, que M. Léon Colteau a obtenu ces résul ta ts à 
Waslonglon. M _ M 

— âd avri l ICT;». vol • de la motion Fernando Wood par 
la Clianinr» de» icpreSEnlaiils ; 

« Il est résoiu ! 
« Que le Président des Ktats-Unis soit rcspéitltettserncnt 

requis d 'examiner s'il ne serait pas nécessaire d 'entrer en 
reiaï'dnt avec le gouvornement français, pour la négo­
ciation d 'un traite qui assure un échange plus égal des 
produits nature ls et manufacturés de l'un et l 'autre pays, 
ci vienne cimenter entre eu* ries relat ions plus étroi tes 
d 'amitié, d ' industr ie et de commerce . » 

SénaL ries B a t » B a h : 
— tô mai 187'J. dépôt par M. C x k r e l l , séna teur du Mis­

souri de la «joint résolution» suivante ,pour la conclusion 
d'Un Ifallê ne reeiproclW e t de commerce avec la Répu­
blique française. 

,, Attendu que les condit ions de tralie et de commerce , 
existant entre la République française et tes Ktats-l 'nis , 
réclament l 'action éclairée et l 'examen des deux gouver-
HeineoU ; . . . . . . . . , , 

» Attendu que le riésif et I intérêt du peuple des 
Etats I nis sont de main teni r les relat ions les j P l u s ami 
cales avec le peuple français, et 
avec lui le tralie et le commère 
•Tonnes et mutuel len eut favorable: 

» Attendu qu un trait '1 de réciprocité et de commerce , 
entre les gouvernement» de* deux Républiques, sous des 
condit ions également honorables c l jus tes , affermira les 
liens amicaux-, el contr ibuera t rès la rgement à é tabl i r et 
développer le tralie el le commerce entre les deux pays, 
à leur donner el à leur main ten i r la Stabilité el la sécu­
r i t é ; 

» l'ai conséquence, 
» Il est résolu 
» Par le Sénat el la C h a m b n dos représentants des Etats 

Puis d'Amérique asseï îblés en Congrès ! 
i Oue le Président l es Etals-Unis d 'Amérique sera et 

est, par les présentes, autorisé a ouvr i r et requis à co 
sujet, une correspondance avec le gouvernement de la 
République française, en vue el ayan t pour objet d é c o " 
élure un traité de réciprocité et de coiouie.rce avec ce 
gouvernement , sous dos Condition» également honorables 
et justes et réciproquement proli lables. et , s'il le jil,:e 
nécessaire, de nommer , par et ave;- l 'avis el le consente-
nient d n Sénat, t rois commissaires au nom îles Ktate-
t nis p uir conduire lc« ne;? „i ; , | - ,u -1 -- - -1 - ; ces y. .a 
conclusion de ce trait •. l ' Indemnité ilesdlt» C unuiissaires 
dovaet être I x é e par le seen taire d Etat. 

._ r. février tehtj • n, nvoi de la -.ioint résolution» Coc 
krell au comi té des relat ions extérieure;. . 

— a i février 1 «30 : Projet a journé dél l i i i l ivemiut . le 
gonvernemMI français n*avaid pas répcmilq à la 
urnposilioi r . . . . 

r ,,, 
Lettre ,!u Presideat du Comité t U. Léon Cnoiteatl; 

donnant le motif de l 'ajonritentent: 
« Sc'nuf dtt t ' iuLxf'itis Ommitéén M a t r e n s txtériewm, 

- Washington , 24 février 1880. 
» Mou citer Monsieur cho l t eau , 

»En ce ,mi touche la «joiai résolution» Introoioile par le 
sénateur Cockrell, je n*ai aucnn docte que la marche ré­
gulière ne soit, jiour le minis t re de la République fran­
çaise, de [aire telles proposit ions au dépar tement d'Etat 
qu'il croira opportunes , et alors l'action nécessaire pourra 
s'engager. 

» J 'espère que l 'amitié, exis tant aujourd 'hui entre les 
deux Républ iques , subsistera toujours. 

• Permettez moi de vous donner l 'assurance de ma con­
sidération personnelle . 

» W.-W. EATON, 
» Pritiéent du Comité des Relation* extérieures. 

De 1S80 a 186», la urupagawle • eic . . .n t .nuéo par M 
Chotteau, en France et en Amérique. 

Uno session ext raordina i re d u Congrès doit s 'ouvrir a 
Washington au mois de niai prochain. 

Déjà, à ce inoiueut-là, le « Uill Mac riiulej » pourra 
recevoir des a t t énua t ions . 

La France obtiendra l'aboli tiou complète de es « llill » 
dans la session régulière qui commencera lo premier mardi 
de décembre 1W3, si notre gouvernement , comme tout 
permet de l 'espérer, favorise l'cclion su r le point d, 
•agei u ce sujet avec l 'appui de 

SUFFIS Bt &ABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EoTRIPRISÊGEiRALE 
de Bât iments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES ! 
Pierres, Marbres, Plaformage 

§mm P L A N C H E R S syst Hennebique1 

ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 
e n a c i e r e t b é t o n d . e c i m e n t 

SÉCURITÉ aBSOtUE CONTRE L'tHCEHOÎ E ' 

Mécanique et Électricité Industrielles 
PAUL THIÉRY 

Inqrnieur-Electvicien E. C. P. 
Ancien éléie de l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures 

et du Laboratoire Central d'Électricité 
Ancien Ingénieur de la CoMpaijnie Continentale Edison 

V A L E N C I E N N E S O ' O R O ) 

REVUE DES MARCHÉS 
MA3CHÉS D'ORIGINE 

.. ,. . •;-.. S i m a r s 

La u o n i . d e P « r m* i' 3 0 7 0 , 0 p i a a t m i a^ne 

c l i a m b m de 

• •inmoiee. nie Me Tie rese. 33. et (U»raCri'|i 
ne Malvenu. ». - Kmile ClianiiMuil. I t ;n 

Miisenia. 31. .1 Je.inne l.;,r,ei, . 19 mis. ie.,i,. 
A. - ,Vlnl|.!le Vmide|,lltte. n A 

el «.le liée llel; le. 43 ans, lessiveuse, ne 
Itegiick, K. - Jules liii;<n>-he. 43 ans. (,a|ieti 
Marie Htrtttr, w ans, jia|«-t 
i „ i iiieonrt. .i|<|>rëteti 

and. rue ,1 

aller, rue 
> Magenta. I 

ival.3. ! 

Iloiiliar el Huai 

Veetacutwnt de dece» du so 
in j 'oirs, nie du I oaleaoy. e ,ni 
|,|e. 39 , iw. rue île la faix, 63. 

bei'Uia Temiiennan. 
>. 1. - Vll.vl.esmi 
raneuis lli'iuiKiu. 61 

5. - Mnliel Lehlnild. 

L e s d a m e s a l o r s a v a i e n t v r a i m e n t bel a i r , et ce t t e 
« c o n t e n a n c e - seniblai ts i js ' i i i l iei ' la r o y a u t é q u ' e l l e s 
e x e r ç a i e n t s u r les coeurs . 

La c a n n e a u j o u r d ' h u i n ' e s t p l u s d a n s ces m a i n s 
l é g è r e s : la f e m m e a p e u t - ê t r e t r o p c o n s c i e n c e do s a 
s o u v e r a i n e t é p o u r a v o i r beso in d ' u n s y m b o l e qu i la 
m a n i f e s t e : m a i s il es t p e r m i s d e r e g r e t t e r ce t t e m o d e 
q u i lu t a i m a b l e e t s p i r i t u e l l e . 

Voici m a i n t e n a n t q u e l q u e s - u n e s d e s a t t r i b u t i o n ; 
p l u s ou m o i n s b i z a r r e s q u e l ' i n d u s t r i e d o n n a .jadis 

n n ô î r H T ? E * î * * i T î ' Q S ^ ' ^ % n O T T Ç M a c ; " " i e : l o s e x e m p l e s p r o d u i t s t é m o i g n e r o n t q u e 

Les amis et connaissances de la famille 1)1 MONT 
LECOXTS qui , par oubli n 'auraient pas reçu de let­
tre de (aiie juirt du deoèa de Dame Stéphanie-Henriette 
LKCONTE, v e u v e d e M. Samuel-Ausnste IR'MONT. déci­
dée à K'iubaix, le M mars t8l>:), dans sa 07- année , ad­
ministrée des Sacrements de notre, mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le prêtent avis comme en tenant 
lien et do bien »nnloir aneHter BexOnivo i el Ser\ kre So-
leniiels, qui anron t lieu le mercredi K eo i i r in t , à » heu­
res, eu l'enlisé Sainto-Klisabeth, à Houbaix. — L'as 
semblée à la maison mor tua i re , rue de Lannoy, .'i.'li. 

n v e n t i o n s h u m a i n e s no s o n t p a s t o u j o u r s a u s s i 
i néd i t e s q u ' e l l e s le p e u v e n t pa r a i t r e . 

La o u i i n e - é p é e é t a i t c o n n u e d e s R o m a i n s q u i l 'ap­
p e l a i e n t - do îo - , e t c e fut p a r c e n o m qu ' e l l e fut 
t r è s l o n g t e m p s d é s i g n é e en F r a n c e . 

Klle é t a i t t r è s e n f a v e u r a u XVI" s ièc le , où l ' adop­
t è r e n t n o t a m m e n t C h a r l e s I X et H e n r i IV 

O r g a n i s é s p a r l e B V B R 1 V S t ' . Y X I l I A ' A V E 
1 0 8 , b o u l e v a r d d u N o r d , 1 0 3 . B r u x e l l e s 

i , ( e . , . , i | ! , K'sl'O-ITiilN iiK CHICAGO 
t . i r . . ' : ' ' ! fi Uépart G mui. Durée 12 ou M jours 

. , » i/V'i AÏHLNI•:•-. — '• .'-.NSI'.iM'IMIl'LK. — VIKNNK 
rHlK . i l n.-eart 17 a v r i l . — D u r " 41 jour s 

V o i u t s e s o n J O H N I > » . V . V«fjr*»»a»J i n d i v i d u e l s . 
\ <»v,:'r<»H d e t:«ïî-esi. 

IV.i. 'raumies ai i ; n- u 'ecn- ' i i i s -r.'ilni!-. . ' i l i ^ i l 

PC 

,;.' 

J ' i e t Kl i sa l . e t l l . siô f é v r i e r . 
\ , „ è s «màqmm i o a w de on 1 m e , il a é t é a c h e t é 

q u e l q u e s c e n t a i n e . d e ba l l e s l a i n e s en «u in t p r o b a -
b l e m e n t n « u r l ' A m é r i q u e e, n i - t a r d a s u . g . 
a u * » d e l'a d e m a n d e p o u r H r a d i o r d e , u u i r c s m a i 

.,,,. |c n isaet.l n» wOjniee 
e« p a r t i e » 

stéa .. peu | * à » -.. . . : eh ng m e n t s , 
u n e p a r t i e a m ô m e é té p a y é e p l u s c h e r q u e la s e ­
m a i n e p r é c é d e n t e , t o u t e f o i s il r é g n a i t en gratterai 
u n e t e n d a n c e p o u r d é p r i m e r le m a i c t t c e t o n y a 
r é u s s i p a r - c i p a r - l à p o u r d e p e t i t e s par t i ' . ' ? . 

O n c o t e : U i t e o h a g e w o e r w l i i t e e x t r a repenor 
j u s q u e 1 4 d . , g o o d à s u p e r i o r 18 à 1 3 d . , o r d . à g o o d 
I l à 12i.l., ÉanHjr 10 à l ' d c o u n t r y s n o w w l i i t e 

L i v o r p o o l , 2 4 m a r s . 
Laines des Indes. — L a p r o c h a i n e s é r i e d ' e n ­

c h è r e s c o m m e n c e r a le 18 m a i 1 8 9 3 . A r r i v a g e s 
d e p u i s l a d e r n i è r e s é r i e 1 2 . 2 ^ 2 ba l l es ; a n c i e n n e s 
e x i s t e n c e s t e n u e s p a r i i n p o r i a t e u r s 4 , 0 t ; 0 j a n ­
c i e n n e s e x i s t e n c e s e n s e c o n d e s m a i n s ( e n v i r o n ) 
1 , 0 0 0 ; t o t a l 9 , 2 2 2 b a l l e s . 

L a s e c o n d e s é r i e d e s e n c h è r e s d e l a i n e d e s I n d e s 
p o u r c e t t e a n n é e s ' e s t o u v e r t e le 2 1 c o u r a n t e t s ' es t 
c l ô t u r é e c e s o i r . D e 2 1 , 7 9 7 b a l l e s e x p o s é e s e n v i r o n 
1 7 , 7 5 0 ba l l e s o n t t r o u v é a c q u é r e u r s . 

U n e b o n n e a s s i s t a n c e d ' a c h e t e u r s a n g l a i s e t f r a n ­
ç a i s s ' es t p r é s e n t é e e t les o r d r e s a m é r i c a i n s a v a i e n t 
d ' i m p o r t a n c e q u ' e n j a n v i e r . 

L a c o n c u r r e n c e , a c t i v e en g é n é r a l , s e t r o u v a i t 
s o u v e n t e n t r a v é e p a r les l i m i t e s e x t r ê m e s i m p o s é e s 
p a r les p r o p r i é t a i r e s . L e s p r i x p a y é s n ' a c c u s e n t p a s 
d e c h a n g e m e n t s é i i e u x s u r c e u x d e s e n c h è r e s d e 
j a n v i e r , u n e c e r t a i n e fa ib lesse s u r ce g e n r e é t a n t 
p l u s q u e c o m p e n s é e p a r l a f e r m e t é d ' u n a u ­
t r e . 

L e s m e i l l e u r s b l a n c s d e V i c a u e r e , t r è s r a r e s , e t 
d e F o r i a se s o n t p a y é s a u x p l e i n s c o u r s a n t é r i e u r s . 
I l e n e s t d e m ê m e p o u r c e u x d e K a u d a k a , m a i s l es 
j a u n e s d o n t i l y a v a i t u n c h o i x s u r a b o n d a n t d e 
t o u s les g e n r e s , n ' o n t p a s t o u j o u r s m a i n t e n u c e 
n i v e a u ; t o u t e f o i s ce n ' e s t q u e s u r les j a u n e s c o m ­
m u n s q u e l ' on p u i s s e n o t e r u n e b a i s s e de \\4à à 
l ; 2 d p l b . T o u s les g r i s a u c o n t r a i r e sor . t l é g è r e ­
m e n t e n h a u s s e . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

T o u r c o i n g , 2 6 m a r s . 

(Cours des peignés sur les places de Roubaix et Tourcoiwj] 
C o m m u n i q u é p a r M . H e n r i G r a u , c o u r t i e r - j u r é 
A u s t r a l i e : Q u a l i t é p i ' i m a s u p é r i e u r e f a b r i q u e , 

. 15 à 5 , 3 5 ; Q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 , 9 5 à 5 , 0 5 ; 
Q u a l i t é s e c o n d a i r e c o u r a n t e , 4 , 2 5 à 4 , 9 0 ; Q u a l i t é 
i n f é r i e u r e e t b o n n e t e r i e , 4 , 5 5 à 4 , 7 0 : t e n d a n c e 
t e r m e . 

Bwnos-Ai/res. — Q u a l i t é p r i m a s u p é r i e u r e 
f a b r i q u e , 4 . 9 5 à 5 , 1 0 ; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 , 8 0 
à 4 , 9 0 ; q u a l i t é s e c o n d a i r e ci, p r i m a l i o n n e t e i i e , 
4 , 0 5 à 4 . 7 5 ; q u a l i t é i n f é r i e u r e v e n t r e s e t m o r c e a u x 
4 , 5 0 à 4 , 6 0 . T e n d a n c e t e r m e . 

L e s p r i x c o t é s s o u t les c o u r s m o y e n s p o u v a n t 
a r i e r d ' u n e v a l e u r d e d i x c e n t i m e s , se lon q u a l i t é 

e t v a l e u r d u p e i g n a g e . 
M a r c h é d u d i s p o n i b l e : A f f a i r e s t r è s a c t i v e s . L a 

f a b r i q u e a c h è t e c o u r a m m e n t c l a c c e p t e l a h a u s s e . 
T o u s les g e n r e s s u b i s s e n t r i n l l u e u c e d u m o u v e ­
m e n t . 

M a r c h é d u t e r m e : E n h a u s s e m o y e n n e d e q u i n z e 
c e n t i t n e s s u r s e m a i n e p r é c é d e n t e . O n c l ô t u r e a v e c 
t e n d a n c e s o u t e n u e . 

BOURSE OE CO^MERaE DE PJHIS 
COURS COMMl'XIOCÉS l'Ail 1..V NMj4lf 

« Les M N piùlMaes cnmnerciaies e! r-gricoles » 

i k . Pelures 

» 
» 

Peignés 

„ 
Peignes 

n „ 

Samedi 3.Ï mort JS.9.3 
métis •» 1.SOi 1.001 
bas lin » 1.70 i 1.80 
haut tin » 1. m i 1.63 
communes » 1. M i i .•••' 

more, laine France, prima l .UOàS.IO 
,, •> premi Te 1 70 à 1 80 
» „ seconde 4.40 à i GO 

t'i'itii'-'C, pelures melis 4 3 0 * 1.70 
» » bas-lin 1 !" t i .2> 
„ » liant-lin 3.63 à 3.90 
» » o.illumines 3 .10 . ; 3.38 

TU 

i i julntet .on! égale 

Pc^CHE 

P A R I E DE F00T-BALL 
!• .es, . . - I H w a d n M m u -. .i » l icuiesll l , ; 
,.-„ ,le !.. partie de . . F.iot-llall , entre le l,\ré 
el i. t:i,ili de lioui>aix-Toiu.',iiiij,'. 
lirou|i .l'auimati.ui .le liait i 
disputée es! lest -aie; le 
nu iroul. I n iirand nombre 

CONCOURS DE JEU DE PIQUET 
U V U U iBeteiquei. — Dnnanehe -23 avril, fc-rnnd 
u ùe piquel rln'7. MM. tiillies frères a sieur, ma 
.le. aSÔ fr. île prix. 

^ I B L I O G R A H h î E 

I^c M o n d e i l l u s t r é . 1.1. quai Voltaire, Par is . — 
Sommaire du numéro .lu -2~> mars lii-ë-l. — Gravures 
Paris : M. Jules Ferry snr son lit do mor t . Les discours 
an palais du Luxembourg . L'Ambassade de Russie : Lo 
thé dans le selon ver t . Le fumoir . [.". cabinet de travail 

Le m é c a n i s m e e n é t a i t a ssez différent de ce lu i de I de M. le baron de Morenlioim. Le procès du Panama. Cm-

FAITS DIVERS 
Le» e x p l o i t » d ' u n »ol d i s a n t p r i n c e b e l g e — Il y a 

quelques mois un jeune homme d'origine belfre, âgé d 'une 
i l a i l • ! •» d 'années, (lisant se nommer le prince de L.. . . 
de haute lignée, se faisait présenter par un ami c o m m u n 
a M. L . . . un vieux rentier de la rue d'Assas. à Paris, et 
demandai t à lui eiii |>ruiilerune quinzaine de mille francs. 
Le jeune prince, qui habite le quar t ier du Luxemliourg, 
mena la vie à grandes guides. Sa demande jiarut fort 
na ture l le et le prê teur consenti t à avancer la somme de­
mandée à condit ion que les gages fussent sér ieux et de 
bona lo i . 

Le prince e m m e n a le vieillard en Belgique, le condui­
sit de château en forêt, de ferme en métairie ; bref, le 
rent ier fut ébloui , fasciné cl dénoua les cordons de sa 
bourse a v e - d ' a u t a n t p lus de rapidité qu 'un parent du 
n une [irince, nu duc , met ta i t son aval de garant ie s u r le 
premier prêt de 6.000 francs. 

L'échéance de cetle somme devait avoir lien il y a 
quelques jours Un beau mat in M. L . reçut la visite du 
d u c . Le rent ier ne savai t quel le politesse à faire à son 
noble visiteur ; mais le duc é tan t venu pour aua i r e s , M. 
L . . . a l la chercher dans son coffre fort les billets à ordre 
souscri ts à sou benéiiee et les étala d e \ a u t sou visi teur 
qui se mit à les examiner . 

Au cours de cet examen le duc sorti t un flacon de sa 
poche et le plaça sous le nez du veil lard, qui tomba à la 

La syncope du ra vingt minutes , y u a u d H. L . . . , reprit 
ses sens , le d u c avai t d isparu , ainsi que les billets revê­
t u s de sa s ignature . 

Le créancier se réunit on toute hâte chez le prince 
souscr ip teur des bil lets , à l 'adresse qu'oïl lui avait don 
née . Celui-ci étai t totalement inconna . Malgré toutes 
le» recherches e t toutes les plaintes.i l a été impossible de 
savoir c» uue sont devenus lHucie et le neveu, le duc 
et le pr ince. 

n o s c a n n e s - é p é e s c o n t e m p o r a i n e s : o n d é v i s s a i t ud< 
v i r o l e , q u i faisai t p o m m e a u , p o u r l a n c e r l ad i t e épéo 
q u i , u n e fois s o r t i e d e sa g a i n e , é ta i t m a i n t e n u e p a r 
u n r e s s o r t à l ' e x t r é m i t é d e la c a n n e : c 'é ta i t d o n c u n e 
a r m e d e l o n g u e a t t e i n t e , a u r e b o u r s d e c e qu i es t 
m a i n t e n a n t . 

A u XVII 1 s ièc le , l a v e n t e d e s - e s p é e s en b a s t o n » 
fut i n t e r d i t e , m a i s l ' u s a g e s ' en m a i n t i n t n é a n m o i n s 
a u s ièc le s u i v a n t , et sous le D i r e c t o i r e u n s a b r e droi t 
é t a i t à l ' i n t é r i e u r i\os g r o s g o u r d i n s l ieelés d ' u n e 
c o r d e à b o y a u , de c e s - j u g e s d e p a i x », d e ces « pou­
v o i r s e x é c u t i f s • — c o m m e on disa i t a l o r s - qu i 
d o n n a i e n t a u x i n c r o y a b l e s l ' a p p a r e n c e d e t o u c h e u r s 
d e Ixeu f s . 

L ' idée d ' i n s é r e r une' m o n t r e d a n s u n e c a n n e es t 
loin d ' ê t r e r é c e n t e : a u XIV e s ièc le , la r e i n e . loanne 
d e B o u r b o n , p o u r c o r r i g e r s e s c h i e n s , pos séda i t u n 
fouet don t le m a n c h e fa i sa i t - c a d r a n • et s e r v a i t 
a i n s i à t r o u v e r l ' h e u r e p a r la h a u t e u r d e s é to i l e s . 

E n 1614, d a n s l ' i n v e n t a i r e d u c o m t e de Sal in l igu­
r e " u n b a s l o n n o i r à p o i n t e , a y a n t a u - d e s s u s d u 
p o m m e a u d o r é d a n s l eque l es t u n c a d r a n t e t u n e 
e s c r i p t o i r e », e t l'Almanaeli du Dauphin p o u r 1772 
m e n t i o n n e : « T a v e r n i e r , r u e d e l i u s s y , u n d e s p l u s 
r e n o m m é s ] iour les m o n t r e s en b a g u e s , b r a c e l e t s , en 
p o m m e s d e c a n n e s e t a u t r e s d u p l u s pe t i t c a l i b r e . •• 

Eta i t -ce à c e t t e b o u t i q u e q u e fut a c h e t é e c e t t e 
- c a n n e à p o m m e a u d ' o r s u r le h a u t d u q u e l il y a u n e 
m o n t r e e u c h a s s é e d o n t o n a p e r ç o i t le c a d r a n e n 
é m a i l - , q u e M i r a b e a u , le 17 s e p t e m b r e 1776, e m ­
p o r t a d a n s sa fu i te a v e c M m e de M o n n i e r ! 

L a c a n n e - p a r a p l u i e n ' e s t p a s n o n p l u s d ' i n v e n t i o n 
m o d e r n e . 

E n 1750, l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s m e n t i o n n a i t l ' in­
v e n t i o n d ' u n p a p e t i e r , n o m m é N a v a r r e , d e u i e u r a n l 
r u e Cro ix -des -Pe t i t s -Camps , e n faco la r u e d u Bou-
loy, i n v e n t i o n c o n s i s t a n t •• e n un p a r a s o l o u p a r a ­
p l u i e q u i se r e n f e r m e d a n s u n e c a n n e • e t le r a p p o r ­
t e u r d é c l a r e q u e •• l ' idée de m e t t r e u n p a r a s o l d a n s 
u n e c a n n e u ' e s t p a s n o u v e l l e . • 

Algérie 
iain. àu i ' i éansv i l l e . Départements ; .Marseille : liéjiart li 
a rouie Nathalie de Serbie, ponr Oonstant iuople. 

Texte. Ch ron ique : Le Courrier de Par is , j a r Pierre 
Véron. L'Ambassade de Rnssie, par (i. Lenotre. ' Tbé i l res , 

Musique, par A. Boisard. Clin,nique des 
ileaux Arts, par Olivier Mer.son. Implication de g ravn-

Koliecs. Kéhus, Bibliographie, Revue Comique, 
etc . , e tc . Nouvelle en cours do p u b l i c a t i o n : Miss Mary, 

li,inséraient. En supplément : Ce qu'el le voulait , p . 
uian par Pierre .Mail, i l lus t ra t ions de Harold. Le n u m é r o : 

n t imes . .'iii'lT.I 

Î J I P I S ET TENTURES ^ , 
K o v e r s . r a r | > e l i e H , l ' o r t i e - - / O l a T ' 

r o s i . T a p l s . - — , — ' — « - • /«mTS / X 
o n . S p M ! . l W é M l e T a p l H d e / j £ % / ^ 
i M e e J I p - l ! i « - l i o . « o i e c t / ^ j ^ 4 j . / 

lîLZm r n a i a m t J L . i l / W ^ t £ / W ' , G E $ 
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BRODERIES 
KX TOCS r.EVÏKS 

jLsseries fautais ie 
^ / KT OE STY1, 

^ ORNEMENTS D'ÉGLISES | 

F O U R N I T U R E S 
p o u r tou<* o u v r a g e s 

LEÇONS A DOMICILE 
• a a s s s a a l 

10 l l S d à 11 l [ 2 d . , s c o u r e d 9 à il I j 2 d . ; l a i n e s en 
s u i n t s u p e r . 5 3[4 à 6 l [ 4 d . , K a r o o 5 l | 4 d . t 
G 3 | 4 d . , l o n g u e s m o y e n n e s s u i v a n t q t e 4 d ' ,4d. a 

L e s t o c k à. ce j o u r s e c o m p o s e d e 1 0 , 2 0 0 b a l l e s 
l a i n e s e n s u i n t , 2 , 0 0 0 b . s n o w vvhi te e t 4 0 0 b . 
c o u u t r v s c o u r e d . 

Change. — S u r L o n d r e s à 9 1 j o u r s d e v u e 

1 1[4 0 j l e s c . 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 7 m a r s . 

(par télégraphe) 
E n d i s p o n i b l e , il a é t é t r a i t e 8 1 ba l l es P l a t a e t 

b . A u s t r a l i e . 

A n v e r s , 1 8 m a r s 
REVUE HEBDOMADAIRE 

Laines. — D e s a v i s s t i m u l a n t s d e t o u s c ô t é s 
fon t r e n a î t r e l a d e m a n d e , s u r t o u t d u c ô t é d e l a 
F r a n c e , e t l ' on a l l o u e f a c i l e m e n t 5 c . d ' a v a n c e s u r 
les c o u r s d e n o s d e r n i è r e s e n c h è r e s . 

L e s v e n t e s c o m p o r t e n t 8 7 2 b . d e d i v e r s e s p r o ­
v e n a n c e s . _ _ _ . „ 

A r r i v a g e s ; 1 4 0 b . P l a t a , 1 7 . 0 0 0 b . A u s t r a l i e 

e t UfiO b . d i v e r s e s . . _ 

T r a n s i t : 9 0 0 b . P l a t a , 1 0 , 7 0 0 b . A u s t r a l i e e t 

8 0 » b . d i v e r s e s . 

S t o c k c e j o u r : 1 0 , 1 4 0 b a l l e s d e d i v e r s e s p r o v e ­

n a n c e s . 

O u v i e n t d e m e t t r e a u m u r c t i e e n v i r o n 5 J 0 b . 

Svdnev - s u i n t . 
Terme. — L a fa ib le s se q u e m o n t r a le m a r c h e . 

la fin d e la s e m a i n e p a s s é e n ' a g u è r e é t é d e d u r é e . 
S o n s l ' i m p u l s i o n d u N o r d d e l a F r a n c e , ou l a 
h a u s s e f a i t e n c o r e d e p l u s r a p i d e s p r o g r è s q u i c i , 
les p r i x s e r e l è v e n t g r a d u e l l e m e n t e t l ' on c o n s t a t e 
a u j o u r d ' h u i e n m o y e n n e 10 c . d ' a v a n c e s u r les b a s 
p r i x d e s a m e d i . 

D ' V l l e m a g n e on s i g n a l e u n e b o n n e d e m a n d e p o u r 
le p e i g n é d i s p o n i b l e à p r i x à l a p l e i n e p a r i t é d u 
t e r m e , e t d ' A n g l e t e r r e o n a n n o n c e é g a l e m e n t l i l 2 d 
d e h a u s s e s u r le p e i g n é . C o m m e t o u j o u r s . les l i e u x 
d e p r o d u c t i o n t i e n n e n t la t è t e l o r s q u ' u n m o u v e m e n t 
se p r o d u i t . O n c â b l e d e B u e n o s - A y r e s e t d e M o n t e ­
v i d e o • m a r c h é e x c i t é , b o n n e m o y e n n e l r . 4 , 2 0 ci l 
en l a v é s a n s f r a i s , so i t 5 o p p l u s c h e r q u e ce q u e 
l 'on p a v e ici 

A v e c la c o n t i n u a t i o n d e l ' a m é l i o r a t i o n en b r a n -
ce les p r i x s o n t a p p e l é s A i - r o g r e s s e r c-neore i c i , 
s u r t o u t . ï̂ i L b n d r e e . i e n t c o n f i r m e r l ' a v a n c e a c -

de moulons. — V e n t e s n u l l e s . S tock . 14 

Semaine du 13 au *> mars MM 
Semaine part icul ièrement act ive. Haaaae sur tous les 

art icles. Peignés i 'raiice fort rare . 
Les lois suint de France disponibles t rouvent actuel le­

ment preneur à i fr. 3S et 1 tr. W le ki io avec tendance 
a l'n v e n t e ' p u b l i q u e da » courant à la l i ,mise de com­
merce, it sera offert environ U,000 toisons sa int de 
France et 100,000 kilos laines lavées divers a*. 

REVUE ECONOMIQUE 
L e c o m m e r c e «le l a B e l g i q u e e n M u e » * M W 

L e s ch i f f res q u i r é s u l t e n t d e s t a b l e a u x d u m o u ­
v e m e n t c o m m e r c i a l en f é v r i e r d e r n i e r n e s o n t p a s 
p lus s a t i s f a i s a n t s d a n s l ' e n s e m b l e q u e c e u x d u p r e ­
m i e r m o i s d e l ' a n n é e . 11 y a d e n o u v e a u u n e f o r t e 
d i m i n u t i o n d a n s le m o u v e m e n t en v a l e u r s a 1 i m ­
p o r t a t i o n , m a i s les e x p o r t a t i o n s o n t é t é s e n s i b l e ­
m e n t les m ê m e s q u e ce l les d e f é v r i e r 1 8 9 2 e t s u p é ­
r i e u r e s à cel les d u m o i s d e j a n v i e r , e t , d e p l u s , l a 
r é d u c t i o n à l ' e n t r é e p o r t e p r i n c i p a l e m e n t s u r l e s 
d e n r é e s a l i m e n t a i r e s , ce q u i n ' e s t p a s u n i n d i c e d e 
c r i s e " r a v e p o u r la g é n é r a l i t é , e n c o r e q u e le t a i t e n 
l u i - m ê m e so i t p l u t ô t dé sa - s t r eux p o u r b e a u c o u p d e 
p e r s o n n e s . . 

V o i c i l a c o m p a r a i s o n d u m o u v e m e n t e n v a l e u r s 

e n 1 8 9 3 , e n 1 8 9 1 e t en 1 8 9 1 : 
KXJOa.TATK>XS 

q u . s e . 
l'en 

b a l l e s . 

72 OOï.OO'i 
80.478 om 

80 «H .880 1 
89. l t i .8U0 I 13 

S r : : 

1 3 J . i i « 1100 HiO.'ilo OU» 
UfrOBTATIONS 

9fl 093.000 Ml .170.1X10 
8-'!.P28.fKJO 117.*»'.. on» 

U8.876.000 

HW.76 

132.06 

2 6 m u r 

l a 8 . 8 M . 8 M 
P a r m i les a r t i c l e s q u i o n t é t é i m p o l i e s en q u a n ­

t i t é s p lu s f o r t e s e n l é v r i e r de c e t t e a n n é e noua 
c i t e r o n s : les ch i f fons , les s u - r c s b r u t s et r a l f t n é s , 
l ' i v o i r e , les so ies b r u t e s , les c a f é s , le c o k e . 1 a c i e r 
t o n d u b r u t , l a fon te b r u t e , le Car l a m i n e , le z inc 
b r u t e t les p e a u x b r u t e s , ' . ' eux d o n t l i m p o r t a t i o n » 
d i m i n u é s o n t , o u t r e les d e n r é e s a u n a e n t a i r c * , la 
h o u i l l e , le l i n b r u t , l ' a c i e r o u v r é e t le* r a ï U e u a c i e r 
( l ' i m p o r t a t i o n d e ces d e r n i e r s e s t t o m b é e a z é r o ) , ie 
c u i v r e e t le n i c k e l , les tô l e s d e fa r , le p l o m b b r t u 
( l ' K s p a g n e n • n n u en e x p é d i a p l u s g u . r e ) , l e p e t r o t e 
( r u s s e p r i n c i p a l e m e n t ) , les v i n s . 

Il y a e u a u g m e n t a t i o n à l a s o r t i e p o u r i i v o i r e 
brut ," les l a i n e s t a n t b e l l e s q u ' é t r a n g è r e * , les p r o ­
d u i t s c h i m i q u e s , l es b o u g i e s , les b r i q u e t t e s . Ut 
h o u i l l e , les p o m m e s d é t e r r e , le e n i v r e , la fon te 
b r u t e , les v i e u x fer», les r a i l s en .c;- . ic-
s u c r e s b r u t s e t les v e r r e s à v i t r a g e ; d i m i n u t i o n 
p o u r les v o i t u r e s de c h e m i n a J e fer e t u e t r a m ­
w a y » , le l in b r u t , le* a rmes ; , tes ; 
e t e r b a t t u , b ; p l o m b e t le n n c b r u t a , lea p e a u x 

/ A n l ' r a i i c a i H . revue hebdomadaire i l lus t rée . — 
Sommaire du a - 3 0 0 . — -2?> mars 1883. — Il lus t ra t ions 
Paul Stock, Portrai t de J. F. ItalTaélli. — J.-F. Raffaëlli : 
A votre santé , la mère Hoiilemps; La rou te de banl ieue; 
Lue petite bonne de chez Duval. - Luininais : Passase 
de la Meuse par les Francs. — Au;». F lamme»» ; IA Meuse 
à llordreelit. — Texte : Causerie — Le Salon des Vinci, à 
Hruxelles ; C. L. — Avant le Salon. — J.-F. Raffaëlli, s:i 
\ u-, son œuvre . — Le Concours de l'HiHel-de-YiHo. — Nos 
i l lust ra t ions . Les exjiositions. Kehos ar t i s t iques . — 
Abonnements : France, un an , 2» fr.; six mois, 10 fr. — 
t 'uion Postale : \m an , 24 fr.; six mois, 12 fr. Le numéro , 
10 cent . — Rédaction et Adminis t ra t ion ; 7o, Passage 
Cnoiseal , Paris . 

I . c t C o r r e s p o n d a n t . — Revue périodique paraissant 
le 1» et le 25de chaque mois. — M mars IMS. — 1. II. 
Taitie. Sa vie et son o-uvre. Th. F r o m e n t ; IL L'Kgvple 
et les éjryptieus, I. par duc D'Ilareourt : III. Berrvcr ôt lo 
prince Louis-Napoléon, par Cb. de I a r m â t » ancieu dé­
puté ; IV Les Hutt iers . n . par André, ( iodanl : v. Le jé-
su i l ecu rc i , I. par Abbé A. Kanncngicsser ; VI. Les œu­
vres et les hommes , courr ie r du tho.ttre, de la l i l t é ra tu rc 
et des a r t s , par Victor Fournel ; v i l . Chronique politi 
que, |>ar Louis Joubert ; VIII Mgr Dupariloup el le 
concile du Vatican. Une « note des é tudes religieuses.» 

Pr ix de l'abor nement ; Par i s ,dépar tements et é t ranger , 
un an, 35 fr.; s ix mois 18 fr. I.es a b o n n e m e n t s par tent 
du 1 " de chaque mois. On s 'abonne à Par is , a u x bu reaux 
du L'orrrtpoadunf, rue de l 'Abbaye, 14, dans tous les bu­
reaux de posle et cher tous les l ibraires des dépar tements 
ou en adressant d i rectement un mandat-poste i M. Jules 
(Jervais, gérant du Correspondant, 11, r ue de l 'Abbaye. 

3V236d. 
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», l ' u s a g e d e s I n d u s t r i e l s , e m p l o y é s e t c o n t r e m a î t r e » 
Cet a g e n d a c o n t i e n t d e n o m b r e u s e s i n d i c a t i o n s s e 

r a p p o r t a n t à la l a ine , a u c o t o n e t a u x a u t r e s t ex t i l e s ; 
b a r è m e s , c o m p t e s d e r e v i e n t , r e n s e i g n e m e n t s s u r les 
v e n t e s p u b l i q u e s d e L o n d r e s e t «lo L i v e r p o o l , n u m é -
r o t n g e des lils, m é c a n i s m e d e s m a r c M a i t e r m e s s u r 
l a i n e s p e i g n é e s , n o m e n c l a t u r e d e s C h a m b r e s d e com­
m e r c e f r a n ç a i s e s à l ' é t r a n g e r , l i s te de f o u r n i s s e u r s 
d e s i n d u s t r i e s t e x t i l e s , e t c . , e t c . 

E l é f a n t e t so l ide A g e n d a do p o c h e , r e l i é e n j o l i e 
p e r c a l i n e , t r a n c h e r o u g o . 

E n v e n t e a u p r i x d e 0,G0 c . a u b u r e a u d u j o u r n a l 
17, r u e N e u v e , à R o u b a i x . 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES! 
ponr réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

POETE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, etc.,etc. | 
E l e R A V E T 

EXPERT DC GOUVERNEMENT 

21, Rue île la Gare, 21 
ROUBAIX 

T é l é p h o n e n ' 4 0 9 

51 bis, Bd fie la Liberté j 
LILLE 

T é l é p h o n e n ' 8 4 0 

KI vi E r>t: LA SI- .MAI.M: 

Laiavs. — L e s l a i n e s d i s p o n i b l e s o n t a u g r a n d 

c a l m e . N o u s n ' a v o n s c o m m e c e t t e s e m a i n e q u e 'M 

ha l l e s H u c n o s - A y r e s h l i è r e s à p r i x t e n u s e c r e t . 
A t ' r i n e l a faiblea»*)a'eet a c c e n t u é e a u c o m m e n ­

c e m e n t i!e la s e m a i n e , les c o u r s a v a i e n t b a i s s é d e 
2 fr . p u i s on s 'es t r a l f e r m i e t l 'on e s t r e v e n u p r o ­
g r e s s i v e m e n t a u x c o u r s d ' i l y a h u i t j o u r s . 

E n c l ô t u r e , les c o u r s s o n t e n h a u s s e d e 1 t'r. ÎW 
s u r la s e m a i n e d e r n i è r e . 

L e s a f f a i r e s o n t é t é a s s e z a c t i v e s p e n d a n t q u e l ­
q u e s j o u r s ; en s o m m e d e p u i s s a m e d i d e r n i e r n o u s 
a v o n s eu à n o t e r : 

3 5 0 b a l l e s B u e n o s - A v r e s s u r m a r s à 1 4 9 d i t o 
s u r a v r i l d e 1 4 7 . V à 1 4 0 , 5 0 ; 1 , 0 7 5 b a l l e s d i t o s u r 
m a i d e 1 4 8 , 5 0 k 1 5 0 ; lt)C> b a l l e s d i t o s u r j u i n d e 
1 5 0 , 5 0 à 151 ; 5 7 5 ba l l e s d i t o s u r j u i l l e t d e 1 5 0 , 5 0 
à 152 ; 0 2 5 b a l l e s d i t o s u r s e p t e m b r e d e 1 5 2 à 1 5 4 ; 
2 5 ba l l e s d i t o s u r n o v e m b r e à 1 5 3 , 5 0 . 

D r* S 
'D4p4eht comuittriq-ut'e par ta. W o w u ' I E K C ) 

L i v e r p o o l . 2 7 m a s . 10 1 . 2 1 . 
V e n t e s : 0 . 0 0 0 bal toa. M a r c h e à pein ( s o u t e n u . 

Hara 
S f a r a - A T r i ! . . 
\ v i i i M a i . . . . 
M a i - J u i n 
J u i n - J u i l l e t . . 
J u i l l e t - A o û t . 

û l - S e p t e m b . 4 
1 4 8 • i O a o b r e 

4 4 8 64 ! ' ! 

4 5 0 n i : N 
4 5 1 0 4 i i>- oeaab . - J aa tv . 
4 5 2 t i l F é v r i e r 

. 1 

A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

tondras, 23 m a r s 1893 . 
W o o l E x c h a n g e Cil y . 

(De noire correspondant particulier) 

La v e n t e d ' h i e r î w r t a n t s u r t o u t s u r d e s p e a u x en 
l a i n e s c o u r t e s d u Cap n ' a p a s é t é t r è s a n i m é e m a i . 
les p r i x p a v é s a c c u s e n t la ph ia g r a n d e f e n n e t e a v e c de 
t e m p s e n t e m p s u n e a v a n c e d e IpSd. 

Vujourd 'hu i a v e c u n e c h o s e b e a u c o u p p l u s i n t é r e s ­
s a n t e les e n c h è r e s s o n t t r è s a n i m é e s e t l e s a c h e t e u r s 
n o m b r e u x , t o u t ce q u i e s t e n l a ine h a u t e g a g n e d e 
l i 8 à l l 4 d e t c e q u i es t c r o i s é o u à pou p r è s g a g n e d e 
1(1 à 3[8d. L e s p e a u x e n l a i n e s c o u r t e s g a g n e n t e n 
g é n é r a l IpSd. 

A u c u n é t r a n g e r n ' a é t é a t t i r é p a r c e s v e n t e s , c e s t 
d o n c l ' A n g l e t e r r e q u i a p r i s la to t a l i t é d e s q u a n t i t é s 
offer tes . 

L e H a v r e . ïù m a r s . 

(De notre corrfsvcr.drint particulier) 
REVUE DELA SEMAINE 

Cotons. — L a p r è v e d u L a a e a i h i f B , tjui r é e l l e ­
m e n t d u r e e n c o r e à l'lieiiiv>u,u'ii e>i. a « u s ' a v a n c e r 
c e l t e s e m a i n e l ' é p o q u e d e s a s o l u t i o n ( ce q u i a v a i t 
s u g g é r é l ' i dée d e l 'a i re c o u r i r le b r u i t q u e la g r e v a 
é t a i t t e r m i n é e j e u d i d a m i e r ) ] o n n e peu l p a s n i e r 
q u e les n é g o c i a t i o n s a i e n t t'ait d e B r a n d s p r o g r a a : 
les b a s e s d ' u n e e n t e n t e o u i é i é t r o u v é e s d a n s u n e 
r é u n i o n t e n u e m a r d i p a r les r e p r é s e n t a n t s d e i d e u x 
p a r t i s . 

L ' e s p r i t d e c e t t e e n t e n t e e a t l é g a l e m e n t b ien d é ­
fini m a i n t e n a n t ; il n e r e s t a i t p lu s q u ' a en flxer la 
l e t t r e ; c ' e s t co q u ' o n d e v a i t f a i r e a v a n t - h i e r j e u d i 
d a n s u n o c o n f é r e n c e «rénéra lc ; m a l i i e u r e H - e m e n t 
les d e r n i e r s a v i s q u i n o u s s o n t p a r v e n u * d u d ' h o r s 
s e m b l e n t i n s p i r é s p a r u n r é s u l t a t m o i n s f a v o r a b l e 
q u e ce lu i a u q u e l o n s ' a t t e n d a i t , il n e î . iui p i> o u ­
b l i e r , t o u t e f o i s , q u ' u n coDtlit q u i a d u r e k l ' é t a t 
a i g u p e n d a n t u n e v i n c t a i n e d e s e m a i n e s , e t q u i a 
t r o u v é s a s o u r c e d a n s d e s p r o b l è m e s é c o n o i n i . ' i e * 
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